Sur  la  répartition  des  prifes  faites  fur  les  ennemis 
de  la  République , par  les  vaijfeaux  français  , 
ô fur  l* armement  en  courfe  J 

Présentés 

AU  NOM  DU  COMITÉ  DE  MARINE, 


Député  du  département  de  là  Seine-Inférieure; 
Imprimés  par  ordre  de  la  Convention  nationale, 


D.pui.  long-temps  le  miniftre  de  la  marine  , les 
officiers  de  Padminiftration  des  ports,  8c  les  équipages 
des  vaiiïeaux  de  la  République  ^ réclament  avec  irif- 

A 


ç 


tmce  une  nouvelle  loi  fur  la  répartition  des  prifes. 
La  Convention  nationale  prouve  , par  fes  travaux  , 
qu’elle  met  au  rang  de  fes  premiers  devoirs  ia  ré- 
génération des  lo;s  ôc  des  anciennes  ordonnances  , 
qui  toutes  porloient  le  fceau  de  notre  fervityde  & 
de  la  ryrannre.  Üie  doit  à la  marine  françaife  un  code 
jufte  8c  conforme  aux  principes  de  liberté  8c  d’éga- 
lité , qui  font  la  baie  du  gouvernement  républicain. 

Le  comité  de  marine  s’efl  occupé  avec  zèle  8c 
adivité  des  moyens  de  répondre  au  vœu  de  cette 
claiTe  précieufe  de  citoyens , qui  concourent  avec 
tant  de  fuccès  à la  '«gloire.  8c  à la  puifiance  de  la 
France.  Il  n’a  pris  que  le  temps  d’une  difcullion 
mûre  dr  approfondie.  Il  a voulu  préfenter  à la  Conven- 
tion un  code  de  lois  complet  fur  l’arm e.me ni  en  courfe 
8c  le  partage  des  richeilès  enlevées  à nos  ennemis. 

Le  premier  titre  5 qui  traite  de  la  répartition  des 
prifes  faites  par  les  vaiifëaux  de  l’État , a été  difcuté 
8c  arrêté.  .L’unpxelTion  en  a été  ordonnée  ; de  la  dif- 
cuiïîon  s’ouvrira  (ur  cette  première  partie , lorfque  la 
Convention  le.ra  difpolée  à l’entendre.  Les  autres  ti- 
tres fuivront  ce  premier  fans  intervalle,  8c  la  loi 
fera  complète  plutôt  que  fes  premières  parties  ne  fe- 
ront décrétées. 

Votre  comité  de  marine , pénétré  des  abus  que 
préfentoient  les  anciennes  ordonnances,  s’eff  conf- 
tammert  appliqué  à les  pourfuivre  8c  à les  réformer. 
Il  a fubftitué  aux  privilèges  qui  fembloierit  le  patri- 
moine d’une  cafte  orgueilleufe  , les  droits  de  Léga- 
lité qui  font  le  patrimoine  de  tous.  Il  a proferit  avec 
une  févère -impartialité  ces,Æûindions  odieufes  qui 
jpigrioient  ayx  avantages  des  grades,  les  faveurs  de 
la  fortune.  Il  na  vu,  dans  un  équipage  ; de  marins 
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français,  que  des  citoyens  mettahl  dans  la  défenfè 
de  la  caufe  commune  de  la  liberté , le  même  fang\* 
le  même  intérêt , le  même  courage. 

i ' - * 

L’extrême  difproportion  des  coritingens  dans  la 
répartition  bleffoit  ouvertement  l’équité  , éteignoit 
toute  émulation.  L’officier  général , chargé  de  la 
fondion  plus  glorieufe  que  pénible  d’imprimer  le 
mouvement  à une  armée  navale  ,,  emportait  feu!  cent 
parts  d’une  prilé  faite  fou  vent  par  un  ftmpl'e  avifo 
nors  de  fa  vue.  Il  jouifloit  ainfi  d’un  bénéfice  ac- 
quis dans  le  repos,  & Ton  brevet  feu!  lui  donnoit 
cent  fois  plus  de  droits  que  le  courage  8c  le  danger 
des  combats. 

Il  ne  feroit  cependant  ni  jufte  ni  moral  de  donner 
à tous  les  hommes  compofant  un  équipage  ou  une 
efcadre , les  mêmes  droits  aux  mêmes  objets.  Le  ma- 
telot même  eft  intéreffé  à leur  graduation,  comme 
il  eft  intéreffé  à fon  propre  avancement.  La  gloire 
8c  l’émulation  ne  peuvent  avoir  un  aliment  trop  fo- 
lidt , un  aiguillon  trop  puiflant. 

Le  commandant  ne  donne,  à la  vérité,  qu’un  homme 
dans  radio n ; mais  il  multiplie  en  quelque  forte  fon 
être  par  les  difpofitions  de  l’attaque , les  moyens  de 
îa  défenfe  , le  lang- froid  qui  prépare  les  fuccès.  Le* 
plus  fotivent  le  matelot  doit  la  vidoire  8c  les  béné- 
fices qui  en  font  îa  récompenfe  , à l’intelligence  5 à 
la  bravoure  8c  à l’expérience  de  fes  chefs. 

Dans  le  régime  républicain  , qui  ne  connoît  d’au- 
tre recommandation  que  les  talens  8c  les  vertus , 
d’autres  titres  à l’avancement  que  le  mérite  8c  les  fer- 
vices,  chaque  novice  voit  fans  envie  une  préroga- 
tive dont  rien  ne  l’exclut  que  la  jeuneffe  8c  îïnexpé- 
riencè.  Celui  qui  n’obtient  qu’une  demi-part  fe  con- 
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foie  de  la  modicité  de  fa  rétribution,  par  îa  même 
corifldération  qu’il  fe  contente  du  bas  prix  de  fa 
folde.  11.  aime  upe  loi  de  fagefie  qui  , graduant  l’une 
fur  l’autre  , lui  biffe  efpérer  une  augmentation  cal- 
culée fur  le  nombre  de  fes  années  Sc  la  durée  de  fes 
fervices. 

Celui  qui  ne  met  dans  la  maffe  des  moyens  de 
vaincre  que  la  force  , le  patriotifme , & la  bonne 
volonté,  ne  s’affimileroit  pas  fans  injuffice  au  capi- 
taine expérimenté,  accoutumé  à combattre  les  tem- 
pêtes Sc  les  ennemis. ,11  ne  prétendra  pas  obtenir, 
en  débutant,  le  traitement  âc  les  prérogatives  de 
l’officier  vieilli  dans  les  armées.  Il  fe  contentera  de 
ce  que  la  loi  lui  donne  , par  le  fouvenir  qu’il  lui 
cft  permis  de  prétendre , avec  le  temps  , à toutes 
les  réçompenfes  qu’elle  promet. 

Il  n’en  fera  plus,  fous  îe  régime  bienfaifant  de  nos 
lois  régénérées,  comme  fous  îe  defpotîfmè  des  or- 
donnances qu’elles  proFcrivent.  Il  n’y  aura'  aucune 
part , fpns  exceptër  celle  de  l’amiral , à laquelle  îe 
moufle  ne  puifle  élever  fes  efpérances , comme  au 
grade  même  Sc  aux  diflmcdions  dont  il  eff  invefti. 
La  carrière  eft  ouverte  à tous  ; les  honneurs , les  ré- 
corapenfes,  les  couronnes  , font  un  patrimoine  com- 
mun. Chacun  y prétend  en  proportion  des  titres 
qu’il  y apporte. 

Autrefois  îe  fimpîe  matelot  ne  voyait  en  perf- 
peètive  que  le  fort  Sc  la  part  d’un  premier-maître. 
L’hôrizon  s’efl  agrandi  devant  lui.  Il  voit  fans  s’é- 
blouir îe  lot  Sc  les  prérogatives  de  l’amiral  même. 
Potir ; obtenir  ce  grade  fuprême  avant  notre  révolu- 
tion, il  falloit  naître  prince  ; il  fuffit  aujourcrhui  de 
naître  Français. 


* 

Le  comité  s’efl;  attaché  , dans  ta  répartition  à 
écarter  l’arbitraire  autant  qu’il  étoit  poflibie.  Il  a cher- 
ché une  bafe  qui  pût  être  le  régulateur  commun  des 
prétentions  de  P officier  Sc  du  matelot,  il  n’en  a pas 
reconnu  de  plus  fûre  que  la  folde  ; Sc  il  s’eft  fait  ce 
raifonnement  : Si  le  fîmpîe  marin,  dont  la  folde  an- 
nuelle, prife  dansfon  moyen  terme,  eft  de  360  liv., 
obtient  une  part  , le  pourvu  d’un  grade  dont  le 
traitement  fera  de  720  livres,  obtiendra  deux  parts. 

Mais  en  fuivant  cette  échèlle  de  proportion  juf- 
qu’aux  premiers  grades , les  parts  des  principaux 
officiers  devenaient  beaucoup  trop  confidérabîes.  Le 
vice  que  le  comité  voulait  éviter  , fe  reproduifoit 
dansfes  nouvelles  difpofitions.  L’amiral  enlevoit  qua- 
tre-vingt-quatre  parts , Sc  le  vice- amiral  quarante- 
deux.  Le  comité  a penfé  que  l’honneur  Sc  le  riche 
traitement  attachés  à ces  grades  dévoient  entrer 
pour  une  pujflànte  confldération  dans  le  partage  de 
ces  bénéfices  éventuels,  que  l’opulence  pourroit  même 
négliger. 

L’honneur  Sc  les  diftindions  font  fans  doute  le  lot 
dont  l’officier  fera  toujours  le  plus  jaloux  : celui-là 
lui  relie  dans  fon  entier  ; perforine  ne  le  partage  avec 
lui.  Si,  pour  régler  la  répartition,  honneurs,  diftinc' 
lions,  traitement  , tout  étoit  mis  dans  un  balîin  de 
la  balance  , Sc  la  modique  folde  du  matelot  dans 
l’autre  , la  juitice  , la  raifon  Sc  l’humanité  feroient 
également  offenlées.  11  a donc  paru  néceffaire  de 
réduire  le  traitement  des  officiers  pour  en  faire  un 
des  termes  de  la  proportion.  Le  traitement  de 
l’amiral  a été  réduit  au  quart } celui  du  vice-amiral 
au  tiers.  La  réduction  des  grades  intermédiaires  a 
diminué  à mefure  qu’ils  fe  font  éloigné|  du  plus  dis- 
tingué, Sc  rapprochés  de  l’état  du  fimple  marin. 


Cette  proportion  a été  établie  : la  part  de  l’amiral 
fera  à celle  du  matelot , comme  7^00  eff  à 5À).  Le 
quotient  de  la  proportion  donne'  21  , à une  légère 
fraélion  près.  La  part  aflignee  à i’amiral  et  celle  que 
prend  îe  matelot  étant  déterminées,  la  quoi  Lé  de  celles 
qui  doivent  être  données  à tous  les  grades  in  ter  met. 
diairës  a été  réglée  fans  peine  & fans  erreur.  Le 
tableau  de  répartition  , joint  à la  préfenté  loi.,  a été 
arrêté  d’après  cette  bafe  ; & s’il  n’offre  pas  des  re- 
flétais qui  fa  lis  fade  nt  tous  les  intéreffésy  au  moins  il 
n’en  offre  aucun  qui  mérite  îa  cenfurs  applicable  à 
la  partialité  ou  à la  prévention. 

Ün  antre  abus , Méfiant  encore  plus  ouvertement 
les  principes  de  l’égalité , s’eft  offert  à notre  examen. 
L’état-major,  trouvant  indigne  de  la  hauteur  de  fon 
rang  de  puifer  dans  la  mêmé  bourfe  que  l’équipage 7 
LùfoL  verfer  daqs  une  caiffe  particulière  le  tiers  du 
produit  net  des  prift-s.  Ce  tiers  fe  partageoit  entre 
une  douzaine  d’individus , <5 c les  deux  autres  tiers  fe 
divifoient  entre;  fépt’à  huit  cents.  Par  cette  difpôfitiôn, 
au  moins  abüfive  , l’officier- général  emportoit  2 j 
à 30  mille  livres  d’un  tout  , dont  le  matelot  reuroff 
à peine  deux  à trois  cents  livres.  A i n il  l’un  prëîevoifc 
cent  où  l’autre  n’obtenoit  qu’un.  A in  fi  le  pouvoir  & 
h cupidité  confpiroient  contre  l’indigence  opprimée. 
Ainfi  le  malheureux  touchoit  à peine  une  légère  in- 
demnité pour  fes  longs  fervices  St  Tes  hieiïures  , dans 
le  cas  même  où  l’honneur  & la  fenfibilité  pouvoient 


tout  lui  facrifîer. 

Par  les-  difpofitions  de  la  loi  qui  vous  eft  pré  Ten- 
tée , îa  bourfe  efl  commune  entre  tous.  Elle  eff  ou- 
verte à chacun,  foi  van  t le  titre  qu’il  apporte  pour 
y puifer.  Mais  la  différence^  des  titres  n’eff  que  la 
différence  dçâ  âges  & des  fervices.  Toute  diftinéffqa 
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eût  fondée  fur  le  grade  acquis  pafr  le  mérite;  aucune 
ne  peut  l’être  fur  les  hafards  de  la  na'ffance.  La  main 
robtifte  , empreinte  de  goudron , ne  fera  plus  injul* 
rieufement  repouffée  par  la  main  blanche  & mufquée 
qui  favoit  mieux  empoigner  des  écus  qu’un  cordage 
de  manœuvre. 

Votre  comité  croit  digne  de  votre  fagerfe  de  côhfër? 
ver  la  baille  des  invalides  de  la  marine.  Vous  pouvez  y 
fans  anéantir  cet  établHTement  précieux  , retrancher 
de  fes  revenus  Je  tiers  du  produit  netMes  prifes  qui  en 
faifoit  une  des  parties  les  plus  importantes  : ma  s elle 
ne  pourroit  perdre,  fans  incliner  vers  fondépériLèment, 
l’attribution  des  ftx  deiliers  pour  livre  dé  ce  même  pro- 
duit dont  .elle  a joui  jidqu’à  préfent.  Ces  fix  deniers 
font  une  prédation  volontaire  dont  les  marins  forment 
un  fonds  de  reiTource  contre  les  mutilations  3c  les 
infirmités,  fruits  amers  de  la  vieil lede  8c  des  combats* 

Cette  retenue  jointe  aux  autres. fonds  dont  s’ali- 
mente la  coiffe  des  invalides , forme  une  efpece  de 
tontine  , où  vingt  mille  individus  peuvent  putter  des 
fecpnrs  , fans  grever  le  tréfar  public.  Cette  inilitii- 
tian  confacrée  à l’humanité  , eft  d’autant  plus  rècono 
mandable,  que  l’officier  contribue  à l’enrichir  dans 
une  plus  forte  proportion  qüe  le  matelot  même  * 
fans  prétention  fur  fes  îargeiTes.,  Les  perdions  qu’éiîe 
offre  font  H foibles  Sc  (i  divifëes,  que  la  retraite  ou 
îa  fortune  des  officiers  les  mettent  toujours  au-def* 
fus  de  cette  faible  reffoorce.  C’efl  le  tréfor  du  pauvre* 
Mais  il  s’ouvre  à peine  pour  donner  le  premier  né- 
celfaire  , le  paim 

Il  feroit  prématuré  de  vous  entretenir  de  cet  cta 
bl’ffemenr.  Vous  avez  décrété  que  votre  comité  , 
vous  rendroit  compte  inbelfaiprhent  de  la  nature  des 
fonds  dont  il  s’alimente  y de  la  manière  dont  il  efî 
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adminiflré,  des  fecours  qu’il  fournit,  des  moyens 
de  le  perpétuer  les  moins  onéreux  au  tréfor  natio- 
nal. Sous  peu  de  jours  tous  ces  détails  vous  feront 
fournis , & le  comité  de  la  marine  vous  mettra  à 
portée  de  prononcer  avec  pleine  connoifîance. 

Enfin  votre  comité  a faifî , avec  empreffement, 
tous  les  moyens  de  favorifer  les  marins , cette  claffe 
précieufe  de  citoyens  auxquels  la  France  doit  fa 
puiiïance , le  commerce  fa  fûreté  , l’induftrie  natio- 
nale toute  fon  aâivité.  Il  les  a foufîraits  aux  manœu- 
vres de  la  cupidité  & de  la  mauvaife  foi  , qui  les  fai- 
foient  languir  des  années  entières  après  le  recou- 
vrement de  leurs  contingens  dans  les  prifes. 

Après  la  rentrée  des  vaiffeaux  dans  les  ports  de 
défarmement , les  matelots , empreffés  de  revoir  leurs 
foyers  , de  fe  délaffer  au  fein  de  leurs  familles  , fe 
difperfoient  avant  d’avoir  touché  ce  qui  revenoit  à 
chacun  fur  le  montant  des  prifes  faites  pendant  la 
campagne.  Ils  nommoient  de  concert  un  agent. com- 
mun fous  le  nom  de  fyndic.  Chargé  de  pourfuivre  la 
liquidation  Sc  le  paiement  des  fommes  qui  dévoient 
leur  être  partagées..  Cet  agent  avide  & fouvent  infi- 
dèle avoit  intérêt  de  retenir  long - temps  dans  fes 
mains  le  prix  des  objets  vendus.  H les  faifoit  valoir 
à fon  bénéfice  n les  expofoit  aux  rifques  d’un  négoce 
illicite,  les  anéantiffoit  par  une  banqueroute  «>  ou 
fe  les  approprioit  par  défaut  de  réclamation.  Vous 
n’apprendrez  pas  fans  indignation,  qu’un  grand  nom- 
bre de  marins  réclament  encore  Sc  réclament  proba* 
blement  en  vain  leurs  parts  dans  les  prifes  faites  pen- 
dant là  dernière  guerre;  que  des  armateurs  avides, 
confacrant  à Pétêndue  de  leurs  fpécuîations  les  fom- 
mes qu’ils  ne  retenaient  aux  équipages  de  leurs  cor- 
fâires  que  par  une  prévarication  pu&ifTabîe , ont  fini 
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par  devenir  infoîvabîes  8c  éteindre  tout  efpoir  de 
recouvrer  ce  dépôt  f&cré  , prix  de  tant  de  fatigues 
& de  tant  de  dangers. 

Les  difpolîtions  de  la  loi  qui  vpus  eft  propofée  ; 
apportent  un  remède  efficace  à cet  abus.  Les  borde- 
reaux de  ventes , les  états  de  répartitions  feront  im- 
primés. Les  duplicata  en  feront  envoyés  dans  tous  les 
arrondiffemens  des  gens  de  mer  intéreflcs.  La  folde 
ftiivra  immédiatement  la  liquidation  8c  la  vente.  Cha- 
que marin  connaîtra,  fans  erreur  ni  fonpcon  de  fraude, 
le  contingent  que  la  loi  lui  a affigné  fur  la  valeur 
d’une  prife.  Il  en  touchera  le  montant  fans  délai,  8c 
fur  une  caille  toujours  à portée  de  Ton  domicile* 
Le  tréforier  lui- même  fera  intérelfé  à vuider  promp- 
tement fa  caille , puifque  les  deux  deniers  pour  livre 
que  la  loi  lui  accorde  pour  cette  geflion  , ne  pour- 
ront fe  percevoir  que  fur  les  paiemens  effectués. 

Votre  comité  ce  marine,  en  foumettant  à votre 
difcuffion  les  autres  parties  de  cette  loi,  vous  expô- 
fera  toutes  les  cônfidérations  qui  auront  motivé  fes 
arrêtés.  Il  fera  facile  à la  Convention  nationale  de  fa 
convaincre  que  tous  les  abus  des  anciennes  lois  ont 
été  extirpés  ; que  toute  difpofition  qui  HlelToit  le 
régime  républicain,  ou  froilToit  les  droits  de  la  li- 
berté 8c  de  l’égalité,  a été  fevèrement  écartée.  Le 
premier  titre  eft  attendu  dans  tous  les  ports  avec  im- 
patience. Le  produit  de  plufieurs  prifes  eft  à partager, 
8c  les  marins  républicains  refufent  de  procéder  à ce 
partage  , conformément  aux  ordonnances  du  defpo- 
tifme.  En  décrétant  ce  premier  titre  , vous  comble-* 
rez  leur  - vœu  , & vous  acquerrez  un  nouveau  droit 
a leur  reconnoiftanée. 


ÎO 


TITRE  PREMIER. 


Article  premier. 


Tous  vaiiTcsux,  frégates ? & autres  bâtîmens  de 
guerre , tous  corfaires , navires  marchands , & ceux 
dont  les  coipmiffions  feroient  en  guerre  & matehan- 
difes,  qui  feront  pris  par  les  vaiffeaux  , frégates  8c 
autres  batimens  de  la  République , ainfi  que  l’artillerie, 
marchandées,  pierreries,  matières  d’or  8c  d’argent,  8c 
autres  effets  qui  pourront  fe  trouver  à bord  , appar 
tiendront  en  totalité  aux  officiers  8c  équipages  pre- 
neurs , fuivant  la  loi  du  6 février  dernier. 


Cn  continuera  de  prélever , au  profit  de  la  caifie 
commune  des  invalides  , les  fîx  deniers  pour  livre 
du  produit  net , de  la  vente  de  tous  les  objets  men- 
tionnés en  l’article  précédent. 


Lorfqüe  les  befoins  de  la  république  exigeront 
d’acquérir  pour  (on  fervice  les  vaifleaux  8c  frégates 
de  guerre  de  vingt  canons  & au-deffus  enlevés  aux 
ennemis  , le  prix  en  fera  payé  aux  officiers  & équi- 
pages des  batimens  preneurs,  des  fonds  du  tréfor 
"public  , dans  trois  mois  au  plus  tard  du  jour  de  leur 
acquifition  , fur  le  pied  , 


De  cinq  mille  livres  pour  chaque  canon  monté 


I I. 


I I I. 


Savoir 


) 


■ V,  ,r  X ' " - 

rr 

fur  affût  des  vaifleaux  de  .quatre- vi'ftgt-dîx  canons 
âc  ati-deiïiis  ; 

De  quatre  mille  livres  pour  ceux  des  vaifieaux  de 
quatre-vingt  jufqu’a  fo i x a i Ke  - q u at r e canons  inclufi- 
vement; 

Et.  de  trois  mille  cinq  cents  livres  pour  ceux  des 
vaifleaux  & frégates  de  vingt  canons  Je  au-defius  jul— 
qu’à  foixante-quatre,. 


Dans  les  prix  cî-defTus  fixés,  feront  compris  l’ar- 
tiüerie  , les  munitions  de  guerre  , de  bouche , la  co- 
que du  vaiiïcau,  mâture  , agrès  3c  apparaux  , & toutes 
les  dépendances  des  vaiffeaux  8c  frégates  de  guerre 
pris  fur  les  ennemis , à Pëxception  des  pierreries , des 
matières  d’or  3c  d’argent  , & autres  marchandifes  fai- 
faut  partie  des  cargaiions  qui  pourront  fe  trouver  à 
bord;  lefqueiles  appartiendront  aux  officiers  & équi- 
pages des  vaifleaux  preneurs  , indépendamment  du 
prix  payé  pour  la  Valeur  des  bâtimens  , en  oblervant 
de  retenir  les  fix  deniers  pour  livre  fur  la  totalité  du 
produit. 

V, 

s , : ' **  ■*''  ■*  "a‘jJ  * '•  "‘t ■ ' ' ■ ' <■'  -■■■''  '■  i / 

Pourront  pareillement  être  acquis  pour  le  fervice 
de  îa  République,  tous  autres  bâtimens  de  guerre, 
corfaires  Sc  navires  marchands  ennemis  pris  par  les 
vaiiTeaux  de  l’État,  ainfi  que  les  canons  ,,  armes , 
agrès,  apparaux,  vivres  &c  autres  munitions  ou  mar- 
chandifes en  tout  ou  en  partie  , qui  fe  trouveront 
à bord  defdiis  bâtimens,  3c  qui  pourront  être  em- 
ployés utilement  pour  le  fervice  dps  arfenaux.  Le  prix 
m fera  payé  dans  le  terme  de  trois  mois  , du  jour 
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de  leur  acquifition , des  fonds  de  la  marine  , fur  l’ef- 
timation  qüi  en  fera  faite  par  les  commiflaires  nom- 
més à cet  effet,  pour  la  République , par  l’ordonna- 
teur civil , ou  Fadminiftrateur  en  chef  du  port  où  les 
prifes  feront  vendues , de  concert  avec  les  experts 
nommés  par  les  équipages  preneurs,  ou,  à leur  défaut, 
par  le  fyndic  des  claffes. 

V ï. 

Tout  ce  qui  ne  fera  pas  acquis  pour  le  fervice  de 
la  République  , fera  vendu  de  la  manière  & en  la 
forme  ci-après  prefcrites  , Sc  tous  les  frais  de  procé- 
dure, garde,  magasinage,  & autres,  feront  prélevés 
fur  le  produit  brut  des  évaluations , eflimations  Sc 
ventes,  avant  de  faire  la  retenue  des  fix  deniers  attri- 
bués à la  caiffe  des  invalides.  , 

VII. 

À l’égard  des  vaiffeaux , frégates  Sc  autres  bâtimens 
de  guerre  j ainfi  que  des  corfaires  ennemis,  qui  feront 
coulés  bas,  brûlés,  ou  autrement  détruits  par  les 
vaiffeaux , frégates  Sc  autres  bâtimens  de  la  Répu- 
blique, il  fera  payé,  des  fonds  de  la  marine,  aux 
officiers  Sc  équipages  des  vaiffeaux  Sc  autres  bâtimens 
qui  les  auront  détruits  , 

S a v o i r : 

Huit  cents  livres  pour  chaque  canon  monté  fur  affût 
des  vaiffeaux  de  ligne  ennemis; 

Six  cents  livres  pour  chaque  canon  de  frégate  Sc  au- 
tres bâtimens  de  guerre  ; 
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Et  quake  cents  livres  pour  chaque  canon  de  cor- 
faires  particuliers. 

V I IL 

Le  produit  des  prifes  & des  gratifications  revenant, 
foit  à des  armées  navales  , efcadres  , ou  divisons  , 
foit  à un  vaiffeau,  ou  autre  bâtimens  de  la  République 
ayant  une  deftination  particulière  , fera  partagé  ainfî 
qu’il  eft  prefcrit  par  le  tableau,  ci-annexé  (ij. 

I X. 

v v-'  1 : ' • •*  a 0 * u-  ' •<?. 

Seront  réputés  paflagers  tous  officiers  Sc  foîdats 
des  troupes  de  terre  embarqués  pour  être  tranfportés 
dans  un  établiffement  français  , ou  dans  un  port  ap- 
partenant à des  alliés  ou  amis  de  la  Nation  , quand 
même  il  devroit  s’enfuivre  quelqu’expédition  pour  la- 
quelle on  projetteroit  un  nouvel  embarquement. 

X. 

Les  officiers  promus  à un  nouveau  grade  dans  le 
cours  d’une  campagne  , ainfi  que  les  gens  de  l’équi- 
page qui  feront  avancés,  jouiront  du  nombre  de  parts 
attribué  à leur  nouveau  grade  5 du  jour  qu’ils  l’auront 
obtenu. 

X I. 

Dans  toutes  les  expéditions  où  les  troupes  de  terre 
agiront  de  concert  avec  les  forces  navales  , foit  contre 
une  place  , foit  contre  une  colonie  , le  produit  des 
prifes  faites  lors  de  l’attaque  , on  à vue  du  lieu  qu’on 


(i)  Voyez  le  tableau  de  répartition  à' la  fin  de  ce  titré. 
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devra  attaquer , fera  partagé  en  commun  par  tous 
îes  individus  de  terre  & de  mer,  & par  égale  portion 
à égalité  de  grade,  fans  que  toutefois  Foiiicier  com- 
mandant les  forces  de  terre  puilfe , à raifon  de  fon 
grade , prétendre  à une  part  plus  forte  que  l’officier 
commandant  îes  forces  navales* 

...  XÎL 

Tout  officier  général  de  terré  ne  commandant 
point  en  chef,  fera  traité  comme  l’officier  général 
de  mer , de  même  grade  en  fo.us^ordre* 

XII  t 

Les  équipages  des  bat:  me  ris  du  commerce  , em- 
ployés pour  le  compte  de  h Nation  & foldés  par 
elle,  auront  pareillement  part  aux  prifes,  fuivant  le 
grade  qu’ils  ont  au  fervice. 

X I V* 

Lorfquhme  armée  navale  ou  efcadre  fera  à l’ancre 
danç  un  port,  s’il  en  eft  détaché  pour  établir  des 
eroffières  une  efcadre  ou  divifîon  , & que  ce  dé- 
tachement fafle  des  prifes  , le  tiers  de  leur  produit 
fera  dévolu  de  droit  aux  yaiifeaux  détachés  , fans 
partage  avec  le  refîe  de  l’armée  ou  efcadre;  & les 
deux  autres  tiers  feront  réunis  à la  maifè  générale  du 
produit  des  prifes , pour  être  partagés,  tant  entre  les 
vaiifeaux  qui  avoient  été  détachés,  qu’entre  ceux  qui 
étoient  reliés  à l’ancre. 

' X V. 

Le  produit  des  prifes  faites  par  quelque  détache* 
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.metit  de  l’armée  navale  ou  efcadre  , en  pleine  mef;, 
appartiendra  en  commun  à l’armée  navale  ou  efcadre,, 
Lns  aucune  diffra&ion  en  faveur  des  vaiifeaux  qpi 
auront  fait  Ôc  amariné  lefdites  prifes. 

X VI. 

Si  des  chaloupes  8c  canots  font  des  prifes  , foit 
il  la  mer , foit  dans  les  rades  , ils  obtiendront  iè 
tiers  du  produit  net,  comme  preneurs  ; les  deux  au- 
tres tiers  feront  répartis,  tant  entre  les  bâtimens  dont 
ils  auront  été  détachés,  qu’entre  ceux  de  Tannée* 
efcadre  ou  divifion  à laquelle  iis  appartiendront. 

X V I L 

Loifqifun  ou  plufieurs  bâtimens  feront  détachés 
par  le  commandant  d’une  armée  navàie  ou  efcadre  , 
foit  à Tancre , foit  à la  mer , avec  ordre  de  ne  plus 
Je  réunir  à farinée  ou  efcadre  dont  ils  feront  détar 
chés , les  prifes  qu’ils  feront  après  leur  féparation 
leur  appartiendront  en  entier. 


x v'i  i 

Toutes  les  fois  que  des  divifions  de  bâtimens,  ayant 
des  inftrucHons  féparées  , feront  expédiées  en  mcm§ 
temps  pour  des  miiïions  différentes , les  prifes  que 
chique  bâtiment  ou  chaque  divifion  pourra  faire  à 
îa  mer,  lui  appartiendront  en  entier  fans  partage  avec 
les  autres,  loifque  les  bâtimens  preneurs  ne  feront 
plus  en  vue  de  ceux  qui  auront  une  autre  deilination. 

X I X. 

TèV  - ; \ ■ y ST k /yw  - ' ; ■ ; - ...  : : \ b 


Les  équipages  des  bâtimens  dont  la  préfende  ino- 


pînée  aura  facilité  les  prifes  , feront  traités  de  manière 
que  la  part  de  l’officier  & du  matelot  ne  fera  que 
la  moitié  de  celle  de  l’officier  & matelot  du  bâti- 
ment preneur. 


Dans  le  cas  où,  par  des  ordres  fubféquens,  des  di* 
Vifions.ou  des  bâtimens  pourvus  d’inftrudions  fépa- 
rées  devront  fe  réunir  , les  prifes  qu’ils  feront  de 
part  & d’autre  avant  la  réunion,  appartiendront  fans 
partage  à la  divifion  ou  au  bâtiment  qui  les  aura 
faites. 

X X ï. 


Si  un  vai fléau  ou  autre  bâtiment  defliné  à faire  partie 
«Tune  divifion  ou  efcadre,  efl  chargé,  par  ordre  du 
commandant  du'port,  d’une  miffion  particulière , les 
prifes  qu’il  peut  faire  pendant  le  cours  de  cette  mif- 
Bon  , lui  appartiennent  en  entier , fans  que  la  divi- 
Con  ou  efcadre  à laquelle  il  doit  être  à fon  retour , 
puiffe  y rien  prétendre. 


Si  une  divifion  déjà  en  mer  doit  être  jointe  aune 
autre  non  encore  expédiée  , ou  ayant  à remplir  quel- 
que miffion  avant  que  la  réunion  puiffe  s’effeduer; 
s’il  eft  fait  des  prifes  avant  cette  réunion , foit  par 
la  divifion  déjà  en  mer  , foit  par  celle  qui  doit  aller 
la  joindre  , elles  appartiennent  à la  divifion  du  bâti- 
ment preneur , fans  que  l’autre  divifion  puiffe  former 
îa  prétention  d’en  partager  le  produit. 


XÏIIL 
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XXIII. 

Lorfque  des  bâtimens  armés  en  courre  par  <3es 
particuliers  auront  été  requis  par  les  commandans 
des  efcadres , vaiffeaux  ou  autres  bâtimens  de  l’état , 
de  fortir  avec  eux  desports  , ou  de  les  joindre  à la 
mer,  dans  ce  cas  feulement  Iefdits  bâtimens  armés 
en  courfe  participeront  au  produit  des  prifes  Sc  aux 
gratifications  , pendant  le  temps  qu’ils  feront  attachés 
aux  efcadres  ou  vaiffeaux  ; & leur  part  fera  fixée  fui- 
vant  le  nombre  de  leurs  canons  montés  fur  affûts, 
fans  avoir  égard. à leur  calibre  , ni  à la  force  des 
équipages  , oc  proportionnellement  au  nombre  des 
canons , des  vaiffeaux  8c  autres  bâtimens  de  l’Etat  avec 
lefqueis  ils  auront  fait  lefdites  priles. 

De  forte  que  fi , par  exemple , le  bâtiment  armé  en 
courfe  étoit  de  vingt  canons ,,  8c  que  la  divifion  fut 
compofée  d’un  va/ffeau  de  quatre-vingt  , d’un  de 
foixante-quatorze  8c  d’une  frégate  de  trente , il  feroit 
fait  deux  cents  quatre  parts , ciefqueües  cent  qüatre- 
vingt-quatre  appartiendroient  à la  divifion  , 8c  les 
vingt  autres  au  bâtiment  armé  en  courfe. 

XXIV. 

Dans  le  cas  où  Iefdits  vaiffeaux  ou  autres  bâtimens 
de  l’Etat  auraient  été  détachés  d’une  armée  navale 
ou  efcadre  mouillée  dans  le  port , la  part  qui  reviendra 
aux  bâtimens  armés  en  courfe  , fera  réglée  comme 
fi  les  vaiffeaux  détachés  formoient  eux  feuls  une 
efcadre  particulière  , fans  avoir  égard  aux  vaiffeaux 
qui , étant  reliés  à l’ancre,  n’auroient  pas  contribue 
à la  prife  ; 8c  la  part  qui  reviendra  aux  vaiffeaux  dé 
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l’État  5 fera  répartie  ®de  manière  qu’ils  auront  le  tiers 
comme  preneurs  , & qu’ils  partageront  les  deux  autres 
tiers  avec  le  relie  de  l’efcadre. 

' X X V. 

Dans  tous  les  cas  où  les  bâtimens  armés  en  courfe, 
n’ayant  pas  été  requis  de  fe  joindre  aux  vaifièaux  de 
J’État , feront'des  prifes , ces  prifes  appartiendiont  en 
totalité  aux  bâtimens  armés  en  courfe,  qui  de  leur 
«ôté  ne  feront  admis  à aucun  partage  dans  les  prifes 
que  les  vailfeaux  de  l’Etat  pourroient  faire  à leur  vue. 

XXVI. 

Les  prifes  faites  en  commun  par  .des  armées  combi- 
nées feront  réparties  à raifon  du  nombre  de  vailfeaux, 
fans  avoir  égard  aux  frégates  & autres  bâtimens  ; ôc 
comme  cette  répartition  n’efi  que  de  nation  à nation  , 
les  frégates  8c  autres  bâtimens  n’auront  pas  moins 
la  part  qui  leur  revient  dans  la  naaffe  attribuée  à chaque 
armée  alliée.  Les  lîx  deniers  pour  livre  attribués  à la 
cailfe  d#s  invalides  ne  feront  prélevés  que  fur  la  part 
de  prifes  revenant  alix  équipages  de  l’armée  navale 
de  la  République. 

X XVI  I. 

Un  officier  général,  commandant  une  armée  ou 
efcadre  fous  les  ordres  du  commandant  d’une  arniée 
ou  efcadre  alliée  *.  fera  traité  dans  la  répartition  comme 
s’il  çommandoit  en  chef 

' XXVIII. 

Les  [bâtimens  armés  en  guerre  & marchandifes , & 


/ 
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cleffinés  pour  les  colonies,  auront  part  aux  prifes  faîtes 
par  les  vaiffeaux  qui  leur  ferviront  de  convoi,  îorf- 
qu’ils  coopéreront  à les  faire;  ce  qui  fera  confiais 
par  un  certificat  du  commandant  en  chef. 

XXIX. 

Les  héritiers  des  officiers  de  l’état-major  êc  de 
l’équipage  tués  dans  les  combats  ou  morts  à la  mer 
des  fuites  de  leurs  bleffures  , participeront  aux  prifes 
faites  dans  le  mois  qui  fuivra  l’époque  des  combats 

X X X, 

Les  officiers  ou  matelots  débarqués  pour  caiife  de 
maladie  ou  de  bleffures,  auront  part  à toutes  les 
prifes  qui  feront  faites  après  leur  débarquement , 
s’ils  retournent  à leurs  bords  refpeétifs,  ou  s’ils  réar- 
ment fur  les  bâtimens  de  l’efcadre  ou  divifion  d’où 
ils  provenoient  ; mais  s’ils  relient  à terre,  ou  s’ils 
paffent  fur  d’autres  bâtimens  , ils  ne  participeront 
qu’aux  prifes  faites  dans  l’efpace  d’un  mois  , à comp- 
ter du  jour  de  leur  débarquement.  Le  même  traite- 
ment fera  accordé  aux  héritiers  des  officiers  ou  gens 
de  l’équipage  qui  débarqueront  pour  rétablir  leur 
fanté  , & qui  mourront  des  fuites  de  leurs  bleffures, 

XXXI. 

Les  ag etï$  avoués  de  la  République  qui  feront 
chargés  de  la  vente  des  prifes  dans  les  ports  étran- 
gers, ne  pourront  prétendre  qu’à  une  rétribution 
cTun  demi  pour  cent,  qui  fera  prélevé  fur  le  produit 
net,  avant  les  fix  deniers  pour  livre  réfervés  à la 
câiffe  des  invalides. 
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XXXII. 

Les  ordonnateurs  ou  officiers  civils  de  la  marine  9 
dans  les  colonies , font  autorifés  à pourfuivre  le  ju- 
gement & à faire  procéder  à ia  répartition  des  prifes 
qui  y feront  conduites  ; mais  la  part  du  produit  des 
prifes  revenant  aux  équipages  preneurs,  ne  pourra 
être  employée  dans  les  colonies,  pour  les  befoins 
du  fervice  , que  de  leur  confentement  exprès  8c  in- 
dividuel. 

XXXIII. 

Lorfque  les  prifes  auront  été  vendues  dans  les  co- 
lonies, 8c  que  leur  répartition  devra  fe  faire  en  France , 
les  récépiffés  des  tréforiers  particuliers  fur  le  payeur 
principal  de  la  marine  feront  connoître  les  noms 
de  tous  les  bâtimens  co- preneurs  , ainfi  que  l’efpèce 
des  prifes  , 8c  les  époques  où  elles  auront  été  faites. 

x x x i y. 

Pour  être  à portée  de  pourvoir  au  fort  des  bleffés, 
t>u  veuves  8c  enfans  des  gens  de  mer  tués  dans  les 
combats  ou  morts  de  1 urs  bleffures  , il  fera  arrêté, 
par  les  confeils  d’adminiftration  établis  dans  les  ports, 
un  état  des  gratifications  qu’il  conviendra  de  leur  ac- 
corder fur  la  caiffe  des  invalides,  indépendamment 
des  demi-foldes  ou  penfions  Qui  doivent  être  la  ré- 
compenfe  des  bleffés  qui , par  fuites  de  leurs  bleffures , 
feront  hors  d’état  de  fervir  , ou  qui  feront  accordées 
aux  veuves  dont  la  fituation  exigera  ce  fecours. 

XXXV. 

Les  fommes  attribuées  aux  gens  de  mer  déferteurs 


feront  verfées , comme  ci-devant  3 dans  la  caille  des 
invalides. 

XXXVI. 

Le  bordereau  de  la  vente  , aînfi  que  l’état  de  ré- 
partition, feront  imprimés,  & deux  exemplaires  en 
feront  envoyés  aux  différens  quartiers  des  clalfes  aux- 
quelles appartiendront  les  marins  intérelfés  à la  répar- 
tition. 

XXXVII. 

Lorfque  les  ventes  des  prifes  faites  fur  l’ennemi 
auront  eu  lieu  dans  d’autres  ports  que  ceux  de  la  Ré- 
publique 5 la  part  qui  reviendra  aux  bâtimens  pre- 
neurs, & celle  attribuée  à la  cauTe  des  invalides  , fe- 
ront verfées  dans  les  ports  où  les  bâtimens  auront 
défarmé  ; mais  dans  le  cas  où  l’équipage  auroit  été 
congédié  avant  de  pouvoir  toucher  la  part  de  prife 
qui  lui  revient  , chacun  des  hommes  qui  le  corn- 
pofent , touchera  fa  part  fur  la  calife  de  fon  quartier, 

XXXVIII, 

Le  tréforier  des  invalides  de  la  marine  fera  recette 
particulière  des  fix  deniers  pour  livre  prélevés  fur  la 
totalité  du  produit  net  des  prifes  faites  fur  les  enne- 
mis de  la  République.  H fera  auffî  dépenfe  particu- 
lière desfommes  que  ladite  cailfe  fera  tenue  ae  payer 
pour  les  gratifications  particulières  qui  feroient  accor- 
dées aux  individus  compofant  les  équipages  des  vaif- 
feaux  preneurs  , conformément  à l’article  XXXIV 
ci  diffus, 

XXXIX. 

Lorfque  les  bâtimens  français  auront  été  repris  par 
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les  vaiffeatix  de  la  République , après  avoir  été  vingt- 
quatre  heures  au  pouvoir  de  l’ennemi,  les  navires 
êc  leurs  cargaifons  appartiendront  en  totalité  aux 
équipages  preneurs.  Mais , dans  le  cas  où  la  reprife 
aura  été  faite  avant  les  vingt- quatre  heures,  le  droit 
de  recouffie  ne  fera  que  du  tiers  de  la  valeur  du  navire 
repris  & de  fa  cargaifon. 

X L. 

Il  fera  prélevé  , en  faveur  du  tréforier  de  la  caille 
des  invalides,  deux  deniers  pour  livre  du  produit 
net  des  ventes  , dédu&ion  faite  des  fix  deniers  pour 
livre  attribués  à la  coiffe  des  invalides;  & cette  rete- 
nue , qui  lui  tiendra  lieu  des  frais  de  commis  & de 
bureau , né  lui  fera  allouée  qu’à  raifon  des  paiemens 
qu’il  aura  effectués: 

X L L 

Les  procédures  pour  parvenir*  au  jugement  des 
prifes  faites  par  les  efcadres  ou  vaifTeaux  de  la  Ré- 
publique , commenceront  dans  les  vingt-quatre  heures 
de  l’arrivée  des  prifes  au  port  où  elles  feront  con- 
duites. Ces  procédures  feront  inftruites,conformément 
à la  loi  du  14  février  dernier,  par  le  juge-de~paix 
du  lieu,  oiij  à fon  défaut,  par  celui  du  canton  , pour- 
fuites  3c  diligence  de -l’officier  des  claffes,  jufqu’au 
jugement  du  tribunal  de  commerce  inclufivemenU 

1 X L I I. 

Dans  les  huit  jours  qui  fuivront  le  jugement  rendu 

!>ar  le  tribunal  de  commerce , ou  en  cas  d’appel , 
c jugement  définitif,  le  greffier  fera  tenu  d’en  adreb- 


1 


V 


23 

fer  deux  expéditions , l’une  au  juge-de-paîx,  lequel 
dans  les  vingt-quatre  heures  la  fera  enregiftrer  à fou 
greffe,  <Sc  l’autre  à l’ordonnateur  du  port  où  la  prife 
aura  été  conduite,  ou^à  fon  défaut,  à l’officier  civil 
de  la  marine,  pour  être  procédé  à la  vente,  ainfi 
qu’il  fera  dit  ci- après. 

X L I I I. 

Dans  les  trois  jours  qui  fuivront  Penregiffremenf 
ci-deffus  , le  juge-rde -paix  fera  tenu  de  remettre  aux 
ordonnateur  on  officier  civil  de  la  marine  , l’expédi- 
tion des  procédures  fur  lefquefîes  le  jugement  du  tri- 
bunal de  commerce  fera  intervenu , enfemble  les  vaif- 
feaux  pris  avec  leurs  cargaifons  , ainfi  que  copie  de 
l’inventaire  qu’il  en  aura  dreffé  , après  toutefois  qu’il 
aura  reconnu  & levé  les  fcellés  par  lui  appofés  ; Sc 
le  garde- magafin  en  donnera  fon  reçu  au  pied  de  la? 
minute  dudit  inventaire. 

X L I V. 

I!  fera  procédé  de  fuite  au  déchargement  de  la 
prife;  & avant  de  paffer  à la  vente  des  objets  en  dé- 
pendans,  il  fera  envoyé  par  - tout  où  befoin  fera  , 
des  affiches  contenant  les  quantités  & qualités  des 
effets  à vendre  ; & dans  le.  mois  au  plus  tard  du  jour 
du-  déchargement  , la  vente  de  livraifon  commence- 
ront. Elles  feront  faites  par  le  juge-de-paix  ou  tout 
autre  officier  public,  d’après  la  requête  ôc  le  conféra- 
terne nt  du  contrôleur  ou  officier  civil  de  la  marine  , 
en  préfence  des  équipages  preneurs  , ou  de  leurs 
fondés  de  pouvoirs. 

B 4 


que  ceüe  des  maïcbandiies  êç  munitions  provenant 
des  magafms  de  l’État.  Elle  aura  lieu  au  magafîn  où 
la  cargaifon  aura  été  déchargée,  & fera  exempte  de 
tout  droit , conformément  à l’article  V de  la  loi  du 
ip  mai  175)?,  à l’exception  du  feul  droit  d’enre- 
gidrement , qui  ne  pourra  excéder  vingt  fols  , quels 
que  foient  le  montant  de  îa  vente  8c  le  nombre  des 
féânces  employées  à la  faire. 

X L V I, 

Il  fera  alloué  au  juge-de-paix  , ou  à l’officier  public 
chargé  de  procéder  a la  vente,  une  fomme  tie  vingt 
fols  par  heure  de  vacation,  fauf  les  droits  fixés  par 
la  loi  pour  l’expédition  des  procès-verbaux. 


Toutes  les  contedations  qui  pourraient  furvenîr 
relativement  auxdites  ventes , d’après  îa  remife  or- 
donnée par  l’article  XLHI  de  1a.  préfente  loi , feront 
jugées  provifoirement  par  le  juge  de-paix  ; 8c  en  cas 
où  les  parties  ne  défér®roient  pas  à Ton  jugement  j 
elles  pourront  appeler  des  arbitres  qui  prononceront 
fans  appel  fur  l’objet  de  la  contedation.  Ces  arbitres, 
qui  ne  pourront  excéder  le  nombre  de  fix  , feront 
refpe&ivement  choifis  par  les  parties  intéreifées  ; 8c 
en  cas  de  refus  de  l’une  d’elles  3 ils  feront  nommés 
par  le  juge  de  paix. 
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x l y 1 1 1. 

I{  eft  exprefTcment  défendu  à tous  officiers  mari- 
niers  & matelots  compofant  les  équipages  des  vaif- 
feaux,  frégates  & autres  bâtimens  de  la  République, 
comme  à tous  fous-officiers  Sc  foldats , foit  de  ma- 
rine, foit  de  terre  , embarqués  comme  garnifon , de 
véndre  à l’avance  leurs  parts  éventuelles  dans  le  pro- 
duit des  prifes.  Toute  vente  , ceffion  ou  tranfport 
qui  en  auroient  été  faits,  feront  nuis  6c  de  nul  effet. 
L’acquéreur  perdra  toutes  fommes  qu’il  auroit  payées 
pour  ce  genre  de  tranfadion,  6c  n’aura  aucune  adion 
pour  obtenir  la  reftitution  de  celles  qu’il  auroit  pu 
compter, 

TABLEAU  DE  RÉPARTITION 
Des  pans  de  Prifes . 

Le  produit' des  prifes  & des  gratifications  revenant 
foit  à des  armées  navales,  efcadres  ou  divifions,  foit 
à un  vaiffeau  , ou  autre  bâtiment  de  l’Etat  ayant  une 
deftination  particulière,  fera  partagé  ainfi  qu’il  fuit  : 


Savoir: 

•parts. 

L’amiral  commandant  en  chef  aura  . . . . 21 

— ne  commandant  pas  .......  • . 14 

— paffager  pour  le  fervice  . ' 8 j- 

Le  vice-amiral  commandant  en  chef  . . • . 14 

ne  commandant  pas  en  chef 8 f 

— » commandant  un  vaiffeau 7 f 

— paffager  pour  le  fervice  , 6 ~ 
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Le  contre-amiral  commandant  en  chef  . . . 

— ne  commandant  pas  en  chef 

— commandant  un  vaifieau , . 

• — pafiager  pour  le  fervice 

Le  capitaine  de  vaifieau  commandant  en  chef 

une  divifion  de  vaifieaux  & autres  bâ- 
timens 

— commandant  une  divifion  dans  une  ar-  ^ 

méê . . . . • . . * V 

— major  d’une  armée • ) 

— commandant  une  divifion  de  frégates  3c 

autres  bâtimens  

— commandant  un  vaifleau 

— capitaine  de  pavillon 

— commandant  une  frégate  dans  une  ar- 

mée ou  éfcadrc  ......... 

— commandant  une  frégate  feule  ."  . r . 

— ne  commandant  pas 

— pafiager  pour  le  fervice  

Le  lieutenant  de  vaifleau  commandant  un 

vaifleau 

— commandant  une  frégate  ou  autre  bâ- 

timent . . • . * .......  . 

— ne  commandant  pas 

- — major  d’une  efcadre • . . 

— pM'ager  pour  le  fervice  ........ 

L’enfeigne  de  va;  fie  au  commandant  une  fré- 
gate ou  autre  bâtiment 

— * ne  commandant  pas  ........ 

— - major  d’une  divifiorr.  . * < J.  ‘ « 


parts. 

8 f 
7 f 

7 


7 f 
7 


* i 


■6  f 


4 f 

3 

4 r 

3 

4 t 

2 I 

3 

2 i 

3 


Le  matelot,  . 

Le  novice  ......... 

Le  moufle , . 

Le  paflfager,  fans  qualification  ni  deftination 
pour  le  fervice.  . ...  . . * . , - 
Le  domeftique 


Le  chef  d’adminiftration,  chargé  des  approvi- 
fionnemens  ôc  de  la  comptabilité  d’une 
armée  , comme  le  contre  - amiral  ne 
commandant  pas  ........  7 

Le  fous-chef  d’adminiftration  , chargé  des  ap- 
provifîonnemens  & de  la  comptabilité 
d’une  efcadre  4 f 

Le  commis  d’adminiftration  ayant  le  titre 
de  fous  chef  ôc  rempiiflant  les  mêmes 
fondions  dans  une  efcadre  ou  divi- 
fion . . ....  . . • # . * * . 

Le  commis  d’adminiftration  ayant,  le  titre  de 
fous-chef  pour  la  campagne  , Sc  n’é- 
tant chargé  que  de  la  comptabilité 
d’un  vaille  au  ou  autre  bâtiment 

l’État  * . 

Le  fecrétaire  du  majox  d’une  armée,  efcadre 

ou  divifton 

Le  fecrétaire  du  chef  ou  fous-  chef  d’adminif* 
tration , chargé  du  détail  d’une  armée  5 
efcadre  ou  divifton 


Le  chirurgien-major. 
Le  fccoîid  chirurgien 


i~|t#  N{«  ■M'** 


pars*. 


2? 

L’aide-chirargien  T . . . . , , . . „ . . j 

L’apothicaire ...  \ i 

L’aumônier  * . - * . \ 

Artillerie  & infanterie  de  la  marine. 

Le  chef  de  brigade 4 

Le  chef  de  bataillon »...  3 

L’adjudant-major 2 

Le  capitaine  commandant  la  garnison  à bord 

d’un  vaiiieau - ...  - 3 

— ne  la  commandant  pas \ 

Le  lieute  nant  Ôc  le  fous- lieutenant  comman-  f 

dant  la  garnifen  d’une  frégate  ou  cor-  ( 2 

vette J 

— ne  la  commandant  pas  2 

Le  capitaine  d’annes , quand  il  fera  fergent  . . 2 

L’adjudant  des  troupes  de  la  marine  . . . ) 

Le  fergent-major,  le  tambour-major  & le  C 2 
maréchabdes-logis  en  chef . . . . . 3 

Le  fergent  & le  maréchal-des-iogis  ordinaires.  i 
Le  capitaine  d’armes,  caporal  ou  fufilier  . . 2 

Le  caporal  Ôc  le  brigadier 1 

Le  tambour . * î 

Le  fufilier 1 

Le  muficien « ) 1 

Les  officiers  de  troupes  de  terre,  em- 
barqués fur  les  vaiffeaux  ôz  autres  bâtimens 
de  l’Etat,  ou  fur  des  navires  de  tranfport 
frétés  pour  le  compte  de  la  Nation,  dont 


• parts, 
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les  équipages  font  à fa  folde , auront  par* 
aux  prifes , félon  leurs  grades  correfpon- 
dans  avec  ceux  de  la  marine , dans  l’or- 
dre ci-après  : 

Le  général  d’armée  commandant  en  chef, 
comme  l’amiral  commandant-  * . . . 
— * ne  commandant  pas  en) 

chef-  ......  c°mme 


21 


le 


vice- 


*4 


8 


Le  général  ' divi'fionnair'e  / ^iralcomman- 
commandant  en  chef.)  an 

— ne  commandant  qu’une)  , 

divifion...  . pomme  le  contre- 

Le  général  de  brigade  corn-?  a,mlral  comman- 
S mandant  en  chef.  . ) dant  • ‘ • 

— ne  commandant  pas  en  chef,  comme  le  ca- 

pitaine de  vaiflfeau  commandant  une  divi- 
fion  de  vaiffeaux 7 

Le  major-général  d’armée  comme  le  major 

d’armée  navale  • 7 

chef  de  brigade,  comme  le 
capitaine  ne  commandant 
pas.  - . , , « . ...  • . 

[chef  de  bataillon,  comme 
lieutenant  ne  commandant 

pas . . . 

capitaine,  comme  enfëigne 
ne  commandant  pas  . . . 

L’adjudant-maior  adjoint  àPadjudant-général , 
comme  lieutenant  ne  commandant  pas  . 

Le  fous-aéîi;d  capitaine. )c0mme  enfei  e 
_ adjoint  a!  adjudant-ma-l  ne  commancfant 


L’adjud.  gênerais 


]°r 


lieutenant  ou 


fous- lieutenant 


pas 


4 t 


3 


2 


DE  L* IMPRIMERIE  NATIONALE. 


Cavalerie  j dragons  artillerie  & génie . 

Les  officiers  dé  cavalerie,  dragons,  artillerie  <Sc 
génie  , embarqués  fur  les  vaiffeaux  & autres  bâti- 
mens  de  l’État j .ou  fur  des  navires  de  tranfport,  frétés 
pour  le  compte  de  la  Nation , auront  part  aux  prifes 
félon  leurs  grades  correfpondans  avec  ceux  de  Fin.- 
fanterie  Sc  de  Fartillerie  de  la  marine. 
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Le  commandant  du  détachement  de  la  gendarme- 
rie nationale,  attaché  à la  fuite  de  Farinée  pour  la 
police,  fuivant  fon  grade. 


